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présence à ;es lecleurs •
ses vœux les plus ;incères pour 1922

.'

NOTRE PLÉBISClTE.cONCOURS ~~
-Ouel .est actuellement" le chef d'or-

ch'"éstre le plus aimé du 1 public? .
Le Plébiscite est clos. Le Concours

commenoe. Ainsi qu'il a été dit, toutes
les personnes qui ont pa,rticipé au Plé­
biscile, et celles-là seulement, recevron-t
un bulletin de concours.

Dès que les opérations- de tri et de
numérotag,e _des enveloppes s,eront _ter­
min~es, l'e Guide publiera le nombre
total des' réponses selon le coristaf
d'huissie.r .qui sera fait avant. le dépôt
des enveJo.ppes dans un coffre de banque.•..,,~~). ...•..•~,. ...•..•,,-... ....•..• ,,-..-.~~-~

N<Jus rappelons à nos Abonnés dont
le service ,flIrrive à expiration qu'ils peu­
ventbériéfider d'une réduction de prix
s'ur l'abonn-emeht aux revues LA REVUE
MUSICALEet LE l'viONDEMUSICALen sous­
crivant un abonnement combiné' au
Guide et il l'une de ces deux revues.

Prix des abünnements combinés.: Guide
du Concert et Revue Musicale: France,
60 fI'. ; Guiri-e et Monde Mus,ical: Pa,ris,
30 fI'. ; départs, 32 fI'. ; étranger, 38 fI'.

SIEGFRIED et ANTAR'
Je viens de réentendre ce's deux chefs­

d'œuvre, l'Thn,a:llemand, l'au,[re français,
à l'Opéra, dans l,e cadre magnifique que
leur _a m~nagé M. Rouché. Et si les ar­
guments (l'un Tolstoï valent toujou.rs
,oontre le livret d:e 'yagner, si l'obser­
valionde M.-VuiHe'l'lllOZ quariJ.~à Antar,

__véritable « opéra:», est exade, en revan­
che l-e mUisicien ne peut qu'admirer la

. splendeur musjcaile de ces deux œuvres,
sœurs' par l'esprit. .

Car, de réentendre à peu de' j-ours
d'in'tenal1e S-iegfried et Antar, ·un 'l'ap­
pl'oehement naît" inviJnciblement ·à l'o­
reille de ,J'auditeur. Les deux héros sont
frères par la puis-sante humanité, par
la fougueuse jeunesse; le ain et ro­
buste optimisme, et leurs chants. son~
pareils par le fier accent, la mâle vi­
guelu', la prodigieuse v2riété rythmique.

Siegfried et Antar sont des merveil:les'
deconstruclion. Bâties comme d'une
sl;)ule pierre sur un seul grandi thème
héroïque générateur, les deux œuvres
vont d'un seul grand SQuille vers un
fi~al d'a~'our ou de mort, ,oons que l'au­
ülteur pUIsse percevoir, le moindre signe
de las'Situde, )~ moindre défaiHance
dïnspil'ation. T()ut aeu plu's p'0urrait~on



Air de Lia (Debussy), Fédi;J. (Erlanger),
i][mc N èspoulous. Ouverture de Chéru1in
(M~lssene.t).

~ NANCY. Aux Concerts' du COllSerT:l­
to,i:r:,eM. Guy RopaT'tz dirigera ie 11 jan­
vie,r : Faust (Fr. Liszt). Li,ed (M. Latë.y),
violoncel.le,: M.Mamet. L'An mil '(G.
Pierné).

Henri COLLET .
••• •• .•••••• ~· .••••..• ·_·~·~·--·.--....~ •••••••••••. ,,~._ ••• _ •••••••• ~.~ •••••• tI.~ ••••••.••.•••••.• _ ••••••.• _ ••.•••••. if;~ •••••••••• ~.

!!l AN(;ouLi~A1E.M. Lebefaude dirig,era
le 8 janvier, il la Sté des Conèe,.ts : Sym­
phonie-Jupiter (iVlozai't). AI,leluia du Cid
(Mass,enet), Mme N espoulous - Regnard.
Esquis.ses symphoniques (G. SpoTck).
Irhigén:,e en Tauride (Gluck) eJ Quand
le bien-aimé vifmdra ,(Dalayr,a,c), Mfne,

Nespoul9us, Pièces intimes. (Ma,ré-chal),

• ,':1<"" _ta ~:. '. j •.

~'Qt~wa" tl'oi.s~èmè (NOt!) dtl jSJfJ~/Ntd ,= ~l Vll!U~1 ifU1§~\~y~lett' ~~'li~M@fJ-el' A~",
écrit à une ép.oque de La vie du trui1H:r<:l tal' P3i~les {orU\<.Jsspuores et 'l~ aœou­
dilIérente ,die ooHe qui vit éc!o,re les plements de timbres primesautiers et
deux premiers - une légère oOJ;l1plicQ.- sùrs. Les notati,ons; ,que' ,chaou'Il peut
lion de la tr.ame symphO'llique, une .com-' fa,ire rentrent dans le domaine du «na­
pJi,cati,on insoli,te pour le,chl'omatisme,. lu'nsme» que Wagner et Gabriel Du­
.el, dans Antar, quelques vu'lga,rités ryth- pOint tr2JdUlsent par' un mélodisme aux
nuques à l'épi!>ode des danses, m,ais im- proporti.ons simples. Du oontroste per­
flUltables smüemenlà l'emploi noce,s- pétuel. de J'euphonie et de la diss.ouance
sairle ,des ressource&' du folklore,. Dans libérée par le debussysme jaiJJit pomr
J'ensemble, les deux ouvrages apparaisc "lntar une séduction particw'ière.
sent d'une seule c,oulée, d'lm seul jet, Au resle, le COJ1W:'astesernbl~ être la
el cett,e inlen$e, unique vie nous CiO'll- raison du puissant œli·ef des deux œu-
fond par sa luxuriance. ' vres. La S'cène de ia Forge ,oomme l'ar-
, Je le répète: bâtis sur un seul thème, . rivée d'Antar, les Murmures d,e la Fo­

sur un; seul motif « dynamogène et exal- ,.ët ,comme le Nocturne arabe, la .courbe
IJant», ,\.es deux ouvrages prouveilt une des duos, l'exallati·o'n ünale vers l'Amour
extraordin.aire féoondité di'JUVe,llti'Ü'I1Sde ou vers la Morl, tous ,oes, moments pré­
to,ul olldre de la part· de leurs auteurs. ,cieux des deux ,drames tiennent leUT
Et j'a,oue m'être, fort' diverti de la mé- ex;pI"e:ssivlsme des oppo'siti'Ù'ns· inlérieu­
prise de braves auditeurs d'Antar trou- r·es' 'de la mélüdie, de l'ha,rmonie, des
vant quelque ress'emblâ'IlCe entre Je mû- rnodullâtions saisissantes,de& lignes
tif funèbre du héros et celui de Ia J1!I ort 'contrapuntiques, des durées,enHn des
d'Ase die Grieg, pui~qu.'il ne s'agit là timbres orchestraux.
que d'une simpIe rtlOdificatipn rythmi- Et là peut-être dev-rons-I1ous être se.Ii­
<Iiue - pa,r augmentation - du thème "ibles à la variété orches.trale d'Antar,
o'rigine~ de l 'œuvJ'e entière. œuvre éclo,se .ap'rès les œuvres, l'IItiloo-

Ces motifs oondu<:t,eurs des deux œu- t~s ,de. l'écol,e russe, ,connues etappré-
vres contiennent en soi, dans leur l'yth- clées p.ar Gabriel Dupont. La divisi,on
rue ,el leUirs sauts mélodiques, toutes' les orohestmle de J'œuvre française lui
p'ossibilités de développements et toules do,nne une oouleur plus diapha11e que
le>;.fÛ'roes expressives. Dans le geste de cell,e de l'œuvre aUemande, encore que

,ces motifs, leur ,e·ssar final vers la to- toutes deux se rejoignent par J,e relief
nique supérieure vibrent tous les triorn- mélodique des basses utilisant avec tant
phes héroïques. Mais, si ces thèmes ,de pittoresque et de puis,sance la famille
créen,l de fOTmidables fresques son·ores, d,es tuhas, ,ou piu' la même poés.ïe des
il s'en faut que. les œuvres relèvent de chants i,ntérieurs c,onfiés à l'infatigable
l'.art déco'ratif. La minutie deS' tra,ns,for- cor. COJ' de Siegfried, 'cool'd'Antar n'ê­
mations thématiques touche à l'o'rfèvre- - ,tes-,ous 'Point le même sur le fOiUdes-
rie, et les moindres nuances du senti- tampé des ,col'des ? Et, quatuor amou-

.ment sont traduite.s av,ec un art qu,i uti- reu[;'emenl enlacé et assour.di, ·ne mur-
lise le métier le, plu,s l'affiné, Voyez à ce mUrez-v?u~ pas les, mêmes suaves pro-

o propos le travatl thematlque du final du mes,ses a 1 m:eI.!l!ed AbIa oomme à celle
pretnieracte de Siegfried et .celui du de Brunehild' '? . .

duo -eL' Ab.la et .deMaile.kaudeuxièmeJe.te!.m~neunpar.allèl.e que l'on POUl'­
a~te ,d'Antal'. Même .force dy'namique du r~H,l!lldéfi,niI!lent a.lIonger. Qu~ .ce qui

~devel{)ppement et meme finesse de sculp- precede suffIse pour nOU1> cÛ1nvai'Hcre
ture des moindres dè~a~ls. qu'en dépit. de dilIérence,s ethniqu,es,

J.e ,note 1 acc~nt p~thelique se superpo- -su,rtout &eI~SIbl,es'dans la conception poé­
sant touJonrs, en SLegfried ,oomme oons t[(;Iue, II n'y ,a pas, en mus.ique de bar­
Antar,.à l'accent .rythmique. L'extrême l'Iere po,ur les génie.s ; ,et, pui~que W3..­
mouvance modul.ante en r,ésu!te: incmr- gner ,e.Slt aussi Allemand que Gabriel
.'>lOlnsd,ans les ~analités éloignées par Dupont est Fr~nçais, soyons .assurés
]H'oJectlOn ryt~mlque appal'entant ces que de sUIvre her.oïyuement le géd1~ede
œ';lvre:s dramatIques aux œm l'es pures ·sa ra,ce es,t. précisément ]e plus sùr
melodlcOcharmomques d'un Gabriel moyen d',attellidre au véritable interna-
Fauré. " lionaJoisme e,sthétique.

Je n'insisLerai pas s.ur le sens tactile


